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ThelDdily 



par David Winch 

Lé maire sortant, Jean Dra- 
peau, a rappelé aux militants 
du Parti civique rassemblés 
dimanche soir aux bureaux du 
candidat André Roussel . l'im- 
portance qu'il faut toujours . 
prêter aux - résultats des pro-, 
chaînes élections municipales 
icar^'lës. Intentions de vote ne 
-comptent pas". ' 

"il faut que le pourcentage 
des votants augmente", a in- 
sisté Drapeau. Faisant cam- 
pagne dans les districts 42 et 
26 à majorité grecque, le 
candidat ;iij^{a|^rnâirie du Parti 
civique a^lnsistl^'sur le devoir 
des citoyens dé voter. Admet- 
tant que la course à la mairie 
lui parait gagnée d'avance, 
Drapeau a foutefols ajouté 
qu'elle "sera serrée dans les 
districts". vv;;^vv^7;. 

Passant aux faits'salliants, le 
maire s'est dit satisfait des 
résultats des deux ^enquêtes 
déjà effectuées sar les côuts 
olympiques. Mais la >foule 
partisane ne semblait guère 
s'Intéresser aiix grandes ques- 
tions poiltiqués,- préférant faire' 
photographier leurs enfants 
avec le maire... 

Plus tôt dans la soirée, le 
maire avait rendu une visite-, 
éclair au théâtre RIaito, avenue 
du Parc. Entouré des candidats 
SId Stevens et André Roussel 
et d'un cortège d'à peu près 
quarante supporters, Drapeau a 
une fois de plus encouragé son 
auditoire à voter le Jour' des 
élections afin d'éviter la situa- 
tion lamentable de 1974 quand 
seulement 40 pour cent des 
électeurs- o ptivoté; !^^^ 

Devant^'oétte^ss'ëmiiléêT^âf 
majorité québécoise d'origine 
grecque, le maire sortant a 
rappelé les bons rapports qui 
ont toujours existé entre les 




Montréalais de joutésx}riglnes. 
Il a lui-même coïïnîTdes Grecs 
depuis son enfar^ce, a-t-ll ajou- 
té. Mais II faut que les 
Immigrants se rendent compte 
que dans. un pays démocratique 
comnr)e||è|Canada, les droits 
s'accompagnent da^devolrs. 

Cette Irisistance sbùdaine du 
maire sur l'importance de voter 
le 12 novembre découle sans 
doute de son anticipation de 
l'effet que pourrait produire 
deux sondages récents qui 
indiquaient une très grande 
avance pour Drapeau dans la 
course à la mairie. Si assez 
d'électeurs montréalais Jugent 
l'affaire gagnée d'avance, cela 
pourrait avoir des retombées 
Imprévisibles. 

Daps une interview accordée 
au Daily, le maire s'est penché 
sur le problème des absten- 
tions.' Non, il a dit, une baisse 
dans la participation électorale 
ne devrait pas affecter les 
proportions de vote destinées 
aux trois partis ' municipaux. 
Touchant d'autres points» ..le , 
maire' a adtT)ls qu^l^poù^ralt 
travailler avec un consell^divlsé 
où son parti serait minoritaire. 
N a rappelé qu'entre 1954 ët 

1957, Il a agi comme maire dans n m ^ ~ 

T^i^iDa»^. eivianif commune à Québec 



La colère gronde au pavillon de médecine de McGili. Les étudiants de réadaptation se joignent à 
ceux des universités de Montréal et Laval pour manifester contres les coupures de salaires des 
Internes. 



Réadaptationa 



maire trouve normal que les 
partis d'opposition prônent la 
réduction des taxes en même 
temps qu'une -augmentation 
des services, il s'est dit d'ail- 
leurs satisfait de la force de ses 
nouveaux candidats dans les 
nouveaux districts électoratjx. 

Le prochain arrêt .de ce 
(circuit bien organisé était le 
^Royal Hall, coin Jean-Talon et 
Avenue du Parc. La foule de 400 
personnes a réservé un accueil 
chaleureux pour le maire. A très 
suite à la page 8 



par Marie Poirier * 

Les étudiants de physiothé- 
rapie et d'ergothérapie de Mc- 
Gili, de l'université de Montréal 
et de Laval manifesteront mardi 
prochain 'à Québec contre la 
perte des salaires des internes 
et la volonté gouvernementale 
d'aboiir'l'internat. 

Les étudiants de McGiil ont 
tenu la semaine dernière une 
assemblée générale où la parti- 
cipation a été élevée. L'asso- 
ciation étudiante a expliqué la 



Soaress 

Un socialisme européen 



par Denis GascoiT 

Etre révolutionnaire dans la 
conjoncture actuelle, c'est sa- 
voir faire des grandes réformes. ' 
Le socialisme européen opte 
aujourd'hui ^pour un change- 
ment pacifique des structures, 
selon Mario Scares, ex-premier 
ministre du Portugal et actùiei 
,secrétplre-général du Parti so- 
cialiste portugais devant 600 
étudiants de l'U de M la 
semaine dernière. 

Ce courant socialiste euro- 
péen prône une "transforma- 
tion véritable .dans un cadre 
démocratique", appelé par Sca- 
res "eurosocialisme", en op- 
position à une autre ambiguïté 
terminologique, "l'eurocom- 
munisme". 

Le socialisme européen refu- 
se le capitalisme et le socia- 
llsmé bureaucratique est-euro-- 



péen. Ces partis adhèrent à la 
Deuxième Internationale, 
actuellement en congrès à 
Vancouver; qui, en 1920 s'est 
engagée sur la voie réformiste, 
niant la nécessité de la 
révolution. Mais l'Europe de 
gauche est divis'ée, selon 
Scares, entre le Nord où les 
sociaux-démocrates dominent 
et Sud où l'eurocommunisme 
supplante les socialistes au 
niveau électoral ou syndical. 

Le soclaiismë démocratique 
ne peut exister sans liberté, ni 
droits dB~~rhomme. Il a une 
attitude plus "réaliste" face à la 
crise du capitalisme Industriel 
moderne et il prône une "plani- 
fication démocratique" et des 
réformes sociales à participa- 
tion massive. Il rejette les 
nationalisations à outrance et 
se base sur une économie 



mixte:;: secteur public, privé et 
coopératif. 

Vu que le lutte des classes se 
situe actuellement au niveau 
international, les priorités sont 
doric vers "un nouvel ordre 
économique international" 
pdur éliminer les disparités 
entre pays riches et pauvres.' 

M.' Soares. a analysé en 
dernier temps l'expérience por- 
tugaise, pays où a été au 
pouvoir Jusqu'en juillet dernier: 
il voulait régler les problèmes 
économiques et politiques lais- 
sés en pian par la "révolution 
"des oeillets ;de»197:4", c'est-à- 
dire la balance 'des paiements 
fortement déficitaire, l'aide des 
organismes internationaux 
comme le Fonds monétaire 
International et la décolonisa- 
suite à la page 7 



stratégie commune aux trois 
universités et fait circuler une 
pétition pour recueillir .1,500 
noms d'iqi mardi prochain. Elle^ 
sera présentée aux ministères 
de l'Education ~et des Affaires 
sociales lors de la manifesta-, 
tion devant i'Assen^biée natio- 
nale. , 

Les étudiants ont invité le 
président de la Corporation des 
physiothérapeutes du' Québec, 
André, Audy. et celle de- la 
Corporation des ergothérapeu- 
tes, Louise Patry pour expli- 
quer la position, de leurs 
organismes respectifs. 

Le ministère des Affaires 
sociales a unifié les salaires 
des internes dans les hôpitaux 
à $400 par mois mais cesse de 
les verser à partir du 10 
novembre prochain. Dans un 
rapport rédigé en 1976 avec le 
ministère de l'Education, le 
dossier Opération sciences de 
la santé, le MAS suggère 
d'abolir l'internat et de l'inté- 
grer dans le programme uni- 
versitaire, sans préciser la 
répartition des heures de coucs 
et de pratique. 

Le gouvernement coupe les 
salaires des internes, prétex- 
tant que les internes des autres 
professions de la santé en 
réclameront aussi, .mais II ëst 
prêt à offrir aux finissants le 
plein salaire de $300 par 
semaine sans faire d'internat. 
Les corporations voient cette 
manoeuvre comme une tentati- 
vé d'abolir l'Internat en ach&r 
tant les étudiants avec une 



offre alléchante. 

' Les corporations réitèrent la 
nécessité de l'internat en milieu 
hospitalier: quatre mois suffis 
sent à peine à s'initier aux ' 
diverses facettes d'une profes- 
sion. Elles refusent dans leurs ' 
■rangs les étudiants qui *n'ont 
pas leur internat et sans cette 
adhésion, il est très difficile de 
pratiquer la profession car les- 
grands hôpitaux et les conven- 
tions collectives l'exigent. ' 

Le programme proposé don- 
nerait 600 heures de pratique ' 
clinique alors que le minimum 
prescrit par l'association cana- 
dienne des physiothérapeutes 
est de 1 ,200. Les étudiants ne 
pourraient 'donc pas pratiquer ' 
en-dehors du Québec. 

L'intention voilée du gouver- 
nement est de favoriser le 
programme bollégrai profes- 
sionnel en physiothérapie au 
lieu de l'université* en disant 
que le technicien et le profes- 
sionnel remplissent les mômes 
tâches. L'ergothérapie n'ést 
pas enseignée au Cégep mais 
Suite à la page 3 



Gens du Weekly: 

My dear Weekly Staffers!" 
We're starting fayout tonight 
at about 8 pm. Layout will 
continue tomorrow at 3 pm. 
Stay tuned to Radio McGill 
when they inten^lew yoiir 
beloved Weekly editor today 
betvveen Sand 5:30. 
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Petites annonces 

ToplaceaclassWèdad, 
visit Sadie's, main floor 
of the Unlveislty Centre 



348 — Help Wanted 



Final year & Qraduato tluds. In 
Social , Selaneaa" need to conduct 
interviews, in °Mtl. research project. 
SO,k inteividws,^>;{ii20i^inin.p:^;each, 
$4.(X)/lriténlëw^'Candldate8'<sh6u!d 
be from following backgrotindsf 
Angloplione, Francophone, Italian, 
Chlne8e,.Jewish, Polish, Ukrainian, 
Hungarian, Greek, Portuguese. By 
Nov. 10. Contact Cathie Tyhurst at 
266-9062 or 392-8068. 



344 — For Sale 



1S72 Chiyslarjra Monaco AM/FM A- 
1 condition. Little 'rust. New snow 
tires: Low ' mileage. One owner. 
Never used la winter. No dealers. 
$1350 After 4 pm call 637-1500.- 
Chasterileld~^ $50.: 2 metal 
bookihaivea; $8 and $5. Kitchen 
table, $iO. Must be sold. Phone 489- 

7122after6pm. 

Available near campus- 
continental _bed with mattress, 
table lamps, skis (Headmaster), 



histology slides, wooden woilc' 
bench. Best offer. 934-1762 or 392- 

4691- - : ■ . 

346 — Typing Seivleas''-'"^-^''" 
TERM PAPERS? Professional 
typlsL Fast & accurate. I.B.M. 
electric typewritèr. 2 minutes from 
campus. Call 282-0432 day or 
evening. 

347 — Rooms, Apts.. Housing 
Moving OUT or IN with friends? 
Large 4 1/2 carpeted and panelled 
basement of a modern duplex, 
faces Decarle Square., 2 bus'ter- 
minais, sublet to- July 1,79 Fur- 
nished or unfurnished, negotiable.' 
$200. or best offer . includes 
everything, even à garden. Call after 
7pm 738-9S6ior'342-446Sy"^-- r 

Large 1 1/2 In luxury hl-rise. • 
Balcony, carpet, pool, sauna, gym, . 
squash courts and store. At Guy 
Metro. 10 min. walk to McQill. $195. 

931-2879 ■ ._ . 

Ourochar & Milton, 4 bedroom 
house, heated, equipped, furnished 
or not $335. pec month Phone 845- 

2 1/2 rooms, lumlshed, wall to walL . 

Available :^ now. Very closed to. 
^\cafnpu8 onUnlvèreltyJBtj^LStêve 
"^ 842-1383/9arht67pmyM»-^ 

Sherbrooke: Apt 1 1/2 non meublé à 
sous-louer. Valeur de $185., 



Apim Words from 
the Of f ices of 
OLDMcGILL^79 

(the Ufilverslty's Yearbook) _ ; ; 

This year, Old McGIII 79 
will once again be an 
excitlng.^prlginal and * 

- membrabie volume.---^ • 

Original artwork, - 
candid interviews 
intriguing articles, 
and a stunning pictorial 
essaylon studenrllf e. 
' VVeil-known people" 
reflecting on what makes 
McGIII unique. 

Thjs year's sports, social • - ,' 
.cuituraiand ^ 
political events. 

- And this year's grads. 

if you're graduating , '- ^ 

this year, then help make 

Old MbGlli '79 complete- ' 

include yourseifrin IJ;. ' 

GRAD PHOTOS ARE BEING TAKEN AT VAN DYCK'S 
UNTIL NOV 15 

Price-$9.95 , . . ; - , 

(4 poses, 1 free 5x7 colôurënlargeinent) ; > ; 
ORDER YOUR BOOK AT THE SAME TIME r-^ 
FORONLY$6.00 

Old McGill 79*8 ONLY authorized photographer 

& MEYERS STUDIOS 

(bvtwCM PmI ft OnUMMMd) 

From 9 to 5:30 PM Thurs. till 8:i30 PM 
(No Appointment Necessary) Tel-849-7327 

For more jnfo, call Old McGIII Offices, : 
Richard Matthew - 392-8990 - 




sacrifierais pouri $125^ par mois.' 
-Piscine, satina^' poAle ' et frigidaire 
compris. Travail: Tel: 849-4650 Mlle. 
Roy. Lundi au Jeudi 10am A6pm. ' 
4 1/2 to sublet Clean, quiet, perfect 
for 2 or 3 people. $275/mon. 3567 
Aylmer No. 6 2884)284 Available 

Jan. 1/79. ' ~ ' 

N.D.Q. 3 1/2 semi-basement 
available immediately. Hot water & 
electricity Included. Equipped, 
close to transportation $150/mon, 
Call 489-1765. 

348 — Lost & Found ' . 

If you found a pair of tan gloves, 
leather palms, at the ice arena last ■ 
SaL night, I'd really like them bacKl 
They have a lot of sentimental 
value. Call Colleen at 286-1661 . - 

349 — Movers 

Person with pick-up truck available 
(or light moving. Call Brian, 366^ 

8695. 

352 — Personal . 

Haircut & Blow set at Special 
discount prices for students. Reg 
$22 now $14. Mon. Tues. Wed. only. 
Entre-Nous Coiffure Inc. 1433- 

Stanley 844-3309. • 

SALUT GILLIAN : ' 

354 — wemgmssm&^m' 

Want itoXraplWlthMRabbl?SCall 
Rabbi Israel HaCafnan 341-35aK*'<' . 
The 78 Super-Bash Is coming up 
November I8th in the Union. Lots of 



music, booze and prizes. Watch 

Améliorez votre français en par- 
tageant des Jours de skL Jeunes 
français d'Europe recherchons 
jeunes gens d'expression anglaise 
pour partager notre.chalet d'iiiver à 
St- Sauveur. SkrdéténteMâchange. 
Tél; de jour, au 522-6139. 288-9780. 
Ride wanted to Toronto on Fri. Nov. 
10. Please call Joan 2860942, 
evenings after 10 pm or mornings 

before 11 am. 

PIANO LESSONS, specialized adult 
method. For Information please 
phone Mrs. Payne, 487-1 162. , 



Colloque... 

suite de la page 3 - ■ 

du secteur tertiaire, et une 
solution de rechange' à l'In- 
jonction. Comme les parties 
s'opposent à une commission 
d'enquôte siir les réformes du 
travail, Johnson mettra sur pied 
des comités teniporaires pour 
étudier des problèmes 
spécifiques. \ 




Jewijsh Theological Seminary 

- Information Sessloi^^ 
and ^ • V 
Interview!; with 

Dr. Rabinovitch 

Wed. Nov. 8,12—2 pm 

7 3460 Stanley st. ..^ 
- third floor 



For Appointments call - 

3460 Stanley 845-M71 



El Poeta de la Liberacidn Lafipoamericana^ 
(i\)etlol the^ Latin - American Uberj(tion)' 




Tomments on the Prese 

\ \ - \ . ., 
Nicaraguan Poiiticai Crisis 



W6d. Nov. 8th, 3:00 pm . 
McGlll University 
. LeacockAud.132 

tpanaeredby ' 
© 

ISJSi McGili Latin American Society 
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McGill 



McOoiMidCuiTk 
MmnfUl L»ctuf«hip 



The German 
Department preientt 

Dr. Hiidegard Emmel 
University Professor, 
University of Connecticut 



The Twentieth Century 

German Novel tnd 

The Contemporary World 

Wednesday, 
8 November, 8:60 p.m. 
Council Room, 8th floor, 
Leacock Building 



M a rd (; hovèm6feT978 
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Le moiide du travail 



Lq réforme des lois 



Le Code à repenser 



du trovcil 



par Denis Gascon 

C'est un milieu de travail 
caractérisé , par les con- 
tradictions et le besoin 
pressant d'une mutation que le 
IXe colloque des relations- 
Industrielles de ru de M a 
présenté Jeudi et vendredi 
dernier. 

"Le monde du'travail et des 
négociations s'éloigne de sa 
base démocratique", dit 
Jacques Grand'Maison,. 
socioloque écrivain et 
professeur dans une 
conférence sévère et 
provocante, intitulée: "Les lois 
du travail, outils de libération 
ou carcan?" » 
. L'exposé a diagnosjiiqué les 
cpntradictions de notre monde 
du. travail: "on revendique des 
négociations plus libres et on 
veut un Code du travail qui 
définit davantage les règles du 
jeu". On veut à la fois des droits 
à l'infini et une loi qUi assure- 
une sécurité plus grande. On 
assigne à la loi un. rôle 
paradoxal: "refléter la réalité et 
changer l'ordre des choses." 
- Grand'Maison a attaqué la 
croissance du juridisme qui 
amène une intervention 
grandissante 'des. in- 
termédiaires dans les conflits 
de travail: les bureaucrates 
(médiateurs, arbitres), le Code 
du travail et le gouvernement. 
"ILy a une dépersonnallsatlon 
des conflits au profit de 
comités soit-disant neutres". 

Il 'dénonce ce besoin d'In- 
termédiaires. Empruntant un 
discours semblable à l'école 
économique ilbertarienne, il 
critique l'ampleur de l'Etat- 
providence et surtout son 
éiqignement des problèmes' de 
~ fond. Prenant l'exemple de 
l'éducation, il a montré que le 
centre de gravité de la 
tévoiution culturelle, qu'on veut 
collectif, se "situe dans un 
.projet individuel, peu Importé 
les options Idéologiques". 

Le Code du travail présente 
des problèmes à 'cinq paliers: 
un "champ quotidien peu 
exploré", un éloignement des 
comportements de la. base, la 
faiblesse de l'organisation 
locale, ..les' stratégies 
Idéologiques occultes, tant 
patronales que syndicales, qui 
oublient les géns, concernés, et 
la pauvreté Idéologique et 
politique. , 

La codification des relations 
de travail est un obstacle à la 
loi comme "outil de libération" ' 



et II faut se ~ rapprocher des 
vrais enjeux, a conclu 
Grand'Maison. 

Au cours d'une table ronde 
animée par le Journaliste Pierre 
Olivier, M. ' Heenan,. avocat 
..patronal, s'inquiétait pour sa 

: part "d'iin code qui s'adresse 
plus aux institutions qu'aux 
gens", amenant une trop 
grande formalisation des 
débats. 

Le Code du travail, qui ne 
corn|^randr{}asmolns de 25 lois, 
évolue^mâinteriant par op- 
portunisme électoral. La table 
ronde, où siégeaient aussi 

~ Philip Cutler, syndicaliste, M. 
Morin, professeur de droit et M. 
Dubé, président de l'Alliance 
des professeurs de Montréal, 
soulignait que "l'Etat, étant le 
.plus gros employeur 
capitaliste, s'éloigne de 
l'Intérêt public". 

Le problème du code du 
travail a été étudié par Gérard 

.Picard au cours d'un ateUer. Il 
disait que le droit corhmun 
"n'était que le défenseur du 
droit de propriété et de l'ordre 
établi." Quant au code civil, il le 
décrit, au niveau du travail, 
comme un anachronisme. 

Pour.Plcardj^'.'ll faut sortir lé 
contrat dé travail du code civil" 
et créer un Code du travail 
Indépendant et cohérent. 
Actuellement, "le code est une 
série de .lois d'exception, 
dérogatoires par rapport au. 
droit commun"..La loi 45 etJes: 

- dernières loré du travail , ne 
créent pas de solutions aux 
problèmes de fond. Cette idée 
rejoint celle de Dubé à la table 
ronde: les lois dans l'éducation 
depuis 1967 ne règlent que le. 
"court .terme"j^Elle840Ubjiéj)t . 
lès problème^é^fbnd'nitlies 
grèves se^ufccèdent à chaque 

.nôgoclatIbnT*'' 

Le Juge Gold, de la Cour- 
provinciale, a parlé vendredi de 
la loi face aux conflits de travail 
et pourquoi les lois sont mal' 

.comprises. Humoristique dans 
son discours d'à peine 25 
minutes, le Juge Gold volt trois 
raisons: 

• La nature du droit ouvrier, 
importé des' Etats-Unis, n'est 
qu'un enchevêtrement de 
mesures temporaires face à un 
problème perpétuel!- Comme 
les conventions collectives, les 
lois du travail ne sont que des 
compromis: elles sont donc 
complexes et amblguès pour 
.satisfairales deux parties. ' 
-• Le droit estlàuss) en retard. M. 



Manif. 

suite de la page 1 

pourrait l'être éventOeiiement. 
Le 'gouvernement cherche à 
faire des economies: untechni> 
clen gagne $16,000 par année 
après 12 ans d'expérience, un 
diplômé universitaire après 4 
ans... 

Les conséquences seraient 



-graves pour l'avenir de la pro- 
fession. Le Cégep dispenserait 
une éducation à rabais qui ne 
prépare pas suffisamment les 
étudiants, les prive de l'adhé- 
sion èT la corporation et les 
empêche' de pratiquer en- 
dehors du Québec. A plus ou 
moins long terme, le program- 
me à l'université disparaîtrait 
suite à la page 7- 



Gold disait: "The law never Is, It 
Is always u^d to be". Le 
dilemne est d'autant plus 
grand en droit du travail où les 
lois sont , éphémères e^ 
dépassées par les événements. 
- L'ambiguïté des textes de loi 
laisse une grande place à 
l'interprétation. Le rôle actuel 
du législateur en tant qu'em- 
ployeur- ne lui permet plus 
rimpartiaiité. L'effect d'en- 
tratnement de ses politiques 
dans le secteur public lui 
confère un rolé primordial dans 
les relations de travail. 

"The law Is not logic, It has 
been experience". Le Juge Gold 
dit qu'il ne faut pas s'attendre à 
la logique des lois, il illustre un* 
des principaux thèmes du 
colloque: Il faut - revenir à 
l'esprit de négociations qui est 
le centre des relations de 
travail et oublier le refuge de la 
législation et de la médiation. . 




Relations industrielles 



Mandarins e t avocats 



par Marie Poirier 

' Sous le titre accrocheur de 
"Négociateurs, BIg Brother 
vous guette", Robert Cox de 
rUniversité Yorit a commenté 
au colloque dés relations in- 
dustrielles les tendances ac- 
tuelles 'de l'intervention de 
l'Etat dans les relations de 
travail. 

Cox a débuté par., un 
historique de l'intervention de 
l'Etat au XIXe et XXe siècle pour 
en arriver à aujourd'hui où tous 
les gouvernements oc- 
.cldentaux Interviennent dans 
les relations de travail. La 
nature de cette Intervention 
varie selon le degré 
d'autonomie économique de 
chaque pays. . , 

Le Jibéraiisme monopoliste,' 
c'est-à-dire une économie 
centrée sur les échanges ih- 
ternatioriaux . et les 
multinatiorîaies, domine dans 
les grandes ' organisations 
Internationales comme l'OCDE 
et dans .presç^ue" tous les pays 
occidentaux.' 

Mais le libéralisme est^de 
plus en plus contesté par les 
patrons autochtones et les 
syndicats. Les gouvernements 
sont sensibles aux' 
récriminations de cet éiectorat^ 
et des pays théoriquement! 
libéraux comme les Etats-Unis 
se dirigent de plus en plus vers' 
un "néo-mercantilisme" qui 
favorise l'économie nationale. 

Cox distingue actuellement 
trois types d'états: d'abord 
i'état-disciplinaire, tel que 
préconfsé par un rapport 
d'économistes de l'OCDE, il se 
caractérise par le libre marché 
et une politique d'austérité 
dans les dépenses publiques et 
les salaires. L'Etat Intervient 
pour maintenir cette discipline 



et favoriser raccùmulatlon du 
capital. On est - loin du 
libéralisme classique et de 
l'Etat-providence keynésieni 

Ce type d'état amène la 
contestation ouvrière et 
menace la démocratie car l'Etat 
est tenté d'utiliser la force pour 
discipliner la société. Le 
deuxième genre, i'état- 
providence nationaliste inclut 
dans son pouvoir le patronat et 
les syndicats dans le tripar- 
tisme. Il est corporatiste, sans 
être fascisté, dans sa volonté 
d'harmonie sociale. Cepen- 
dant, le patronat et le 
gouvernement dominent et les 
ouvriers spécialisés avec des 
syndicats Influents sont les 
. seuls travailleurs représeiités. 

Les travellleurs non- 
spécialisés et moins syndiqués 
sont laissés sans l'ombre mais 
le troisième genre, l'état- 
mobilisateur, leur donne une 
voix en -favorisant, leur 
regroupement sur une base 
plus égaiitaire. Mais, tôt ou 
tard, le radicalisme du début 
s'estompe et fait place ' au 
corporatisme. . 

La plupart des états oc- 
cidentaux oscillent entre i'Etat- 
disciplinaire et l'Etat- 
providence nationaliste. Mais 
peu importe le' type d'état, 
l'intervention dans les relations 
industrielles est érigée en 
système. 

A un des ateliers, le Juge 
René Beaudry du Tribunal du 
travail a décrit la multiplicité 
des instances quasi-Judiciaires 
en relations industrielles, 
amenant un conflit de 
juridictions et une complexité 
qui déroute l'usager. Beaudry 
favorable à une unification et 
en même temps à une certaine 
spécialisation des tâches, en 



plus de simplifier les lois. Un 
intervenant a signalé que la 
multiplication des tribunaux 
sans appel menace la 
démocratie -et Beaudry en est 
conscient 

Daris un ateiièr sur le secteur 
public, Jean Boivin du 
départenient des relations 
industrielles à l'université Lavai 
a demandé si l'Etat est un 
employeur comme les autres. 
Môme si l'Etat a adopté les 
règles du Jeu du secteur privé, 
' une différence de taille est que 
les syndiqués ne peuvent faire 
pression efficacement sur 
l'employeur mais sur une tierce ' 
partie, le public. 

Les nombreux mandarins, 
présents sont, intervenus pour 
dire qiié l'Etat est un employeur 
différent. La structure rigide de 
négociations, l'essentiallté de 
certains services, la mission 
d'Informer le public, est 
beaucoup plus présente dans- 
le secteur public que privé. . 

Le ministre du Travail, Pierré- 
Marc Johnson, a clôturé le 
colloque en décrivant les 
réalisations de son gouver- 
nement qui ont assaini le 
climat des relations de travail. 
La loi 45 amène la conciliation 
vol.ontalre, facilite 
l'accréditation et élimine les' 
briseurs de grève. Lesjols 52 
sur la construction et 55 sur la 
fonction publique sont testées 
en ce moment avec le vote 
d'allégeance syndicale et les 
négociations dans le secteur 
public. - 

Son ministère projette une 
réforme de la loi du salaire 
minimum, la réforme du Code 
du travail pour permettre 
l'accréditation mu.ltipatronale, 
qui faciiltara la syodicalisation 
suite i la page 2 
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Théâtre et cinéma 



Des enfantSptKès enjoués 



par Serge Deneault 

Pour » quelques' dimanches 
après-midi à l'Outremont, le 
film Comme les six doigts de là 
main fera la joie d'un public 
plùs Jeune que la clientèle 
habituelle de ce cinéma. 
Comme les six doigts de la 
main est un film simple, 
presqu'intimiste et tellement 
plus près des enfants que tout 
ce que nous exporte nos 
voisins du sud. 

Comme les six doigts de la 
main se rapproche beaucoup 



lui font subir les cinq autres 
membres. Cela va de traverser, 
par un fil de iej, de fa chêde 
(hangar)' à la cabane de nos 
comparses, à reprendre leur 
trophée volé à la gang à Tl-Pit 
(Alain réussira l'épreuve à l'aide 
d'une astuce assez étonnante), 
Jusqu'à descendre une câte 
dans un pneu. Alain réussit et 
devient . le sixième, membre de 
la^angr. 

Puis nos six héros décident 
d'espionner un vieux Portugais 
du quartier qu'ils trouvent 



plus de la réalité quotidienne louche, ce qui les mènera dans 



des milliers d'enfants 
montréalais que les films de 
fantaisie hollywoodiens de 
Walt Disney. Le film est en 
québécois, ce qui le rend 
encore . plus accessible au 
Jeune public québécois com- 
parativement à l'argot parisien 
ou belge des -productions 
européennes. 

Le film nous' raconte 
l'histoire d'une gang, formée au 
début- de deux filles et trois 
garçons durant une partie de 



des. situations des plus em- 
barassantes (la séquence de 
l'èxamen du conservatoire). 
Enfin, le film se terminera surla 
rencontre difficile du vieux 
Portugais et des enfants, puis 
de l'Initiation de ce dernier. 

Le film, en plus de s'adresser 
à la marmaille enhousiaste de 
Ja salle (ce .qui ajoute à l'at- 
mosphère envoûtante du film 
de Melançon) m'a permis de 
faire' un retour nostalgique sur 
ma propre enfance, celle des 



l'été dernier. Les scènes qiii bicycles mustang, des 
semblent p r 1 n cl pa I e men < cab^iies, des gang, de la bohne 



tournées .dans les environs du 
quartier St-Henri, décrivent 
blenje mileu social dans lequel 
les enfants évoluent. 

Au début du film, le nouvel 
aspirant à Jagang (Alain), passe 
â>trâ\^re]lM^çinq'épréuyes:que 



femme deuxième rat des 
coups pendables. Le film qui 
est d'une étonnante simplicité 
devient rapidement attachant 
quelque soit l'âge que vous 
ayez, qu'importe si vous avez 
des enfants ou non, . et 



Aujourd'hui 



Oeveloping'Area 



fOaôiaîiîvï'^visIting 
'àt^UnlversIty ' 



Centre 
Studies: 
Ernesto^ 

professor "ât^ University of 
Toronto, will speak ori "Popular 
Democratic Idologles and 
Marxist Theory," at 12 noon,. In 
the seminar room (C103E) of the 
Macdonaid-IHarrlngton Buildi- 
ng. 

Women Protest "Battered 
Wives": ' 
There will be a picket line to 
1 protest the,s.rQckugroup.i"Bat- 
' tared WlVe8"'Snf'thelr'^ latest 
album cover tonight at Theatre 
Salnt-Denis where the group 
will be appearing. All Interested 
are Invited to meet at the 
Women's Union, room 430 of 
the University Centfe, at 7 pm. 

..Eastern Orthodox. Vespers 
Service; 

i-|eld at Newman Center Chapel 
4:15 pm. 3484 Peel Street. Tel: 
392-5890 All are welcome. 
"Law and politics:. 
Where do you fit In?" Lecture 
by Df. Marguerite Ritchie, Q.C., 
Vice-chairman of the federal 
Anti-Qumplrig .Tribunal. ■ At 1 
pm. Moot court room. Chan- 
cellor Day Hall. Presented by 
the Job Bank Committee and 
Womén in Law, Faculty of Law. 



McGIII African Students 
Association: 

will show a film on East African 
deyelpprnent in room,425-426 of 
theUnidrî building. Background 
Information will be provided by 
Bob Jones. Admlss. Free. 

Where Is pur Canadian dollar 
heading ?; 

The International Association 
of Economics and Commerce 
Students has invited two very 
distinguished speakers: the. 
managers of foreign exchange 
• and money markets department 
of the Bank of Montreal and of 
Banque Nationale de Paris. So 
come to meet, them at Leacock 
B20, from 12 to 2 pm. 
Everybody's welcomed. 
Goéthe Institut/Hlstory 
Department, McGIII: 
Philip Rosenthal, member of 
the Bundestag (SPD), will.^speak 
on "Workers' Participation; The 
German Third Way" at 4 pm, 
room Leacock 230. 
McGIII Young Alumni Presents: 
The Downhill Life?: 
8 pm Stephen Leacock 
Building, roorri 821. Are you 
interested in taking up the 
downhill life? 

Join us for a program 
on the latest trends and 



qu'importe si votre petite soeur 
ou vos petits cousins vous 
tombent sur les nerfs; . vous 
renouerez avec les enfants. > 

Tout cela pour dire que le 
film d'André Melançon est 
construit d'une façon assez 
étonnante, que le rythme est 
suivi et qu'ils réussit à faire 
réagir les enfants, ce qui en fait 
sa principale qualité. Melançon 
par son amour des enfants et 
par son '. cinéma, réussira 
certainement à se tailler une 
place de taille dans le coeur 
des Québécois Jeunes et moins 
jeunes. . • . 

Comme les six doigts de la 
main est présenté ./Jàus les 
dlmancties après-nildl de 
novembre au cinéma 
Outremont. 




"Comme, les six doigts de la mal n'J; Je8^enfant8.,qul, nous sont 



''Le voyage immobile" 



par Marie Lalohde * 

Les Enfants du Paradis, une 
jeune troupe théâtrale seml- 
professionelie, a présenté ré- 
cemment une pièce intitulé Le 
Voyage Immobile. ^Cette pièce 



est née d'une Idée originale de 
Gijies Maheu, et soyez ass'urés 
que je mot original est le 
qualificatif de rigueur pour 
décrire cette représentàtion. 
Le Voyage Immobile est une 




techniques in downhill skiing: 
Linda Crutchfield, Operations 
.Director, Canadian Ski In- 
str6ctors' Alliance. , Presen- 
tation of thé newest fashions 
by Pedigree of Canada. 
.Displays and demonstrations 
of the latest In ski safety by the 
Canadian Ski Patrol. 
Israeli dancing: 

Tuesday night is 'finally here 

and so is Israeli Dancing! So 

shake off those mid-term blues 

and join us at the Student 

Union Ballroom tonight. 

Beginners at 7 pm; Advanced 

8:15pm.Adm.$1. 

Radio Theatre McGill: 

Any individual who wlshe8''lo^ 

act in Radio Theatre McGIII, 

please leave a message for 

Sheldon Rappaport at 392-8936. 

McGill Ski Team: 

Training is ' riow indoors on 



Tuesday and Thursday. Meet at 
5:15 in the gymnastics room at 
the gym: 
' McGill Players: 
Auditions for the production of 
Ca> on a Hot Tin Roof hy 
Tennessee Williams, to be- 
performed In mid-January, will 
be held from 5 to 7:30 in 
Player's Theatre, 3rd floor 
Student Union. 
Chine, America, Japan: 
Visiting Prof. Donald Glllin will 
give two slide presentations 
tonight at 7:30 in the McConhèli 
Engineering BIdg. room 304. 
"Misconceptions: America on 
^Cjilna; China "on America - 
^Visual Images of One Another 
In their Media, 1900 ■ Present", 
and, "Sexual Stereotyping: We 
of the Chinese and Japanese 
and They of Us". AH Invited and 
urged to attend. 



étude, une recherche qui part 
de personnages masqués de 
façon singulière et ne com- 
muniquent que par gestes. 
L'étude se fait entre autres au 
niveau sentimental; la tristes- 
se, la gaitéi le déspoir nous 
sont transmis par dés comé- 
diens au pouvoir dramatique 
intense. 

Gilles Maheu nous provoque 
avec des mimes et expressions 
corporelles centrés sur des 
thèmes tels que la. consomma- 
tion, la relation mère et fils, le 
décliirement psychologlqué et 
beaucoup d'autres que l'auteur 
nous laisse libre d'Interpréter. 
^Le^pyage Immobile n'a pas 
d'ëhcélhte, il se déroule sur 
scène 'en étant vécu aussi par 
l'auditoire; Pour les uns, Le 
Voyage Immobile, c'est la vie et 
pour les autres c'est l'affronte- 
ment avec les. thèmes contem- 
porains . si souvent véhiculé? 
par. les média. .11 y en a même 
qui affirment. que tout est basé 
sur le thème des communica- 
tions. Que dire sinon que. la 
grande force 'de cette pièce 
demeure son envergure Inter- 
"prétative. , ^ 

Ma seule réserve est peut- 
être face au ralentissement 
.rythmique que se produit du- 
rant la représentation; c'est-à- 
dire que la pièce débute et croit 
en intensité pour atteindre un 
^paroxysme prématuré puisqu'il 
s'effectue ensuite une diminu- 
tion d'Intensité dramatique qui 
empêche les comédiens de 
maintenir l'attention totale des 
spectateurs. ' 

A tout cela s'ajoutent des 
Jeux visuels et des techniques 
de scène remarquables autant 
par leur originalité que par leur 
précision. Le Voyage Immobile 
est une expérience théâtrale à 
vivre, un voyage à ne pas 
oublier dans le monde de l'art 
dramatique. 
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Le GAM: 



Priorité à la relànce économique 



,1, 



par Henri-Paul Normandin . 

Accueilli dans certains inhl- 
lleux comme une bouffée d'air 
frai? à Montréal, et dans 
d'autres comme une nouvelle 
version du Parti civique, Le 
Groupe d'action municipale est 
bel et bien engagé dans la lutte 
pour l'obtention du pouvoir et 
une victoire le 12 novembre ne 
relèverait pas du miracle. 

En dix mois à peine, le parti a 
réeussi à élaborer line program* 
me cohérent, à recruter 54 
candidats aux postes de con- 
seillers, et à s'Implanter solide- 
ment dans la plupart des 
districts en réunissant, selon 
Bob Keaton, un. plus grand 
nombre de membres que les 
deux partis rivaux. 

Le député libéral de Malson- 
^ neuve-Rosemoht et ctief du 
GAM, Serge Joyal, n'est certes 
pas étranger au succès que 
connaît présentement le troi- 
sième, parti politique montréa- 
lalsi'Depuis les premières 
rencontres avec.Pétrelli, en 
décembre 1977^celul qui était 
Jadis président de l'Union Gé- 
nérale des Etudiants du Québec ' 
(UGEQ)j^^alor8 que celle-ci 
luttait pour la nationalisation 
des collèges classiques et la 
gratuité scolaire, -a su attirer 
l'attention des média et assurer 
la pubilcfté nécessaire à son 
parti. 

. Si bien, qu'aujourd'hui M. 
Joyal est en avance sur son 
propre parti! Un sondage de 
Radio-Canada révélait en effet 
la semaine dernière qu'alors 
que 14% des montréalais !'ap- 
• pulent dans la course à la' 
mairie, seulement 9% ont 
l'Intention de voter pour les 
< candidats du GAM aux postes 
de conseiller. La situation est 
d'autant plus malsaine que 
l'Inverse 'se produit chez le 
ROM: 6% soutiennent M. 
Duquètte, 14% lés conseillers 
du parti. 

Possédant à 33 ans une vaste 
expérience en économie et en, 
affaires urbaines, lè chef du 
GAM vqui. retient urî peu de 
l'éléctoralisme de nos politi- 
ciens québécois ne cesse de 
nous répéter depuis le début de 
la campagne des statistiques 
sur la situation économique 
décadente de la métropole. A 
Montréal, Il est temps que ça . 
change! 

L'économie 

Le cheval de bataille tout au 
long de cette campagne a été la 
relance de l'économie montréa- 
laise. Le GAM compte pour ce 
faire: - , 
—Favoriser l'implantàtlon de . 
nouvelles entreprises dans les 
zones industrielles; 
—stimuler la reprise des activi- 
tés du port en coordonnant les 
mesures prises par les diffé- 
rents paliers de gouvernement; 
—créer un comité permanent 
qui veillerait à l'évolution de 
l'activité économlqe; 
—convoquer un sommet re- 
groupant les autres gouverne- 
ments, les entreprises, les 
syndicats, et les citoyens. 



Logements 

Dans cette ville où se con- 
centrent 40% de tous les loge- 
ments à rénover au Canada, le 
GAM promet de mettre sur pied 
un programme de subvention 
afin d'accéierer |a rénovation et 
de permettre aux locataires des . 
logements rénovés de lès réin- 
tégrer: actuellement 60% des 
citoyens ne réintégrent pas ces 
logements à cause de la hausse 
du loyer qui s'ensUlt. 

On prévolt aussi participer à 
la construction d'habitations à 
loyer modique, '.ainsi qu'à la 
construction de logements 
pour personnes âgées. De ' 
même, une lutte énergique 
contre les incendies devrait être ç 
entreprise. , s 
\ Transport S 
Le prolongement des lignes s 
de métro, l'anriénagement de | 
parcs de stationnement à tarif z 
réduit aux extrémités de ces 
lignes, l'amélioration du ser- . 
vice d'autobus, la gratuité du 
transport pour les personnes 
âgées, et le gel des prix pour . 
les étudiants dolvent^étre mis 
de l'avant afin de^favorlser une 
meilleure utilisation du trans- 
port en commun. 

Le programme du parti est 
toutefois plus discret en ce qui 
touche la bicyclette. Bien qu'on 
prévolt l'aménagement de pis-, 
tes cyclables, notamment dans 
le Vieux Port et sur le Mont- ' 
Royal, on semble corisidérer la 
bicyclette comme un simple 
Ibisir plutôt que comme un 
véritable moyen de transport. . 
, Démocratie 
A mesure que la campagne 
avançait, le GAM fit de la 
démocratie l'un de ses sujets 
favoris. Rejettent la conception 
mussollnlenne de la démocra- 
tie "Drapiste" de môme que )a 




Une conférence du GAM: de gauche à droite, Jean-Claude Marsan, Robert Pétrelli, Serge Joyal et 
Bob Keaton. • •. 




Charles Dunbar 

mijote son élection 

démocratie disciplinée du 
RCM, le GAM prône une plus 
grande participation des ci- 
toyens à l'administration de la 
ville. -T. .. 

Le parti veut, entre autres, 
mettre sur pied une commis- 
sion qui tiendrait des audien- 
ces publiques sur différents 



sujets, Implanter des bureaux 
d'administration et créer le 
poste de protecteur-du citoyen 
dans chacun des districts, et 
tenir des référendums, à l'ini- 
tiative des citoyens, sur des 
projets de dépense.. 

. On , rejette l'Idé^du^ÇM de 
consacrer un pbùi^tr^icisibn- 
nel à chacun des quartiers, 
voyant là une mesure suscepti- 
ble de nuire à. la rélance' 
économique. 

Le district .40 

Glissons ici un mot du 
programme de Charles Di/nbar, 
candidat du GAM dans le 
district 40 qui recouvre le ghetto 
de McGIII ainsi qu'une bonne 
partie du centre-ville (approxi- 
mativement des ruesr Peel à St- 
Denis, et de l'avenue des Pins 
au fleuve). 

M. Dunbar soutient qu'il.y a 
une multitude de petits espa- 
ces qui pourraient être trans- 
formés en minl-parcs ou en 
terrains de jeux, ce qui contri- 
buerait à rendre le centre-ville 
une peu moins déprimant. De 
plus, 'de nombreux édifices 
sont mal utilisés-: Il cite en 
example les gymnases des 
écoles et de l'Unlversity Settle- 
ment. M. Dunbar se propose 
d'en arriver à une entente avec 
les autorités concernées pour 
que ces, édifices puissent 
mieux desservir les besoins de 
la population, tel les garderies. 

A ce chapitre, le candidat du 
GAM propose de créer des 
garderies et de transformer 
cells déjà éxlstentes en garde- 
ries non ' seulement de Jour, 
mais aussi de soir. 

Enfin, M. Dunbar veut pro- 
mouvoir la construction d'habi- 
tations à loyer modique. 
Geler les taxes 

A quel coût tout ce program- 
me? A un coût pas plus élevé 
que ce que vous payez présen- 
tement. Et c'est là une des 
priorités du GAM. 



Considérant qt' > les Montréa- 
lais paient déjà plus que leur 
part de taxes, le parti se 
propose de geler le taux de la 
taxe foncière à son niveau 
actuel. On entrevolt môme la 
possibilité d'un, rabais de la 
taxe d'eau pour les assistés- 
sociaux, les chômeurs, et les 
propriétaires' d'habitation qui 
louent à bas prix. 

Comment alors chercher l'ar- 
gent pour assurer le..malntien 
des servIceé actÏÏèls^èt la mise 
sur pied des programmes g^'on 
vient de décrire? En assurant 
une meilleure administratibn 
des services et en mettant la 
hache dans le gaspillage ac- 
tuel, comme par exemple dans 
le budget des relations publi- 
ques^ auquel M. Drapeau con- 
sacre'présentement $1 ,630,000, 
trois fois plus qu'il y a trois 
ans. Avec le .môme budget, 
Toronto fait deux fois plus! 

Pas d'idéologie 
' Ne se surprend-on pas lors- 
qu'on volt réunis au sein d'un 
môme parti d'un côté un 



le parti aura à faire face s'il est 
élu. 

Le GAM n'assure-t-ll pas la 
victoire à M. Drapeau en 
divisant le vote de l'opposition? 
Aucunement, sùutlent M. Jo- 
yal. Le GAM n'est pas venu 
arracher des votes au RpM, 
mais a plutôt réussi à s'attirer 
le soutien de ceux qui s'étalent 
abstenus de voter lors des 
dernières élections, considé- 
rant qu'aucun des deux autres 
parti n'offrait iin choix valable. 
La preuve,' c'est que cette 
année les citoyens ont accouru 
en plus grand nombre pour 
vérifier si leur nom était bel et 
bien Inscrit siir la liste électora- 
le. 

Qu'adviendra-t-il si le Parti 
civique forme un gouvernement 
minoritaire? Le GAM envisage 
la possibilité de former une 
alliance avec le RCM, proposi- 
tion que ce dernier ..étudiera 
aussi au lendemain des élec- 
tions. Le programme des deux 
partis se recoupe d'ailleurs 



homme tel .Joyal -d'allégeance y sur plusieurs jpoints, notam 



'autre Nick Aûf 

Bob Keaton, 



Libérale, et de 
der Maur et 
ex-membres du RCM et du 
NPD, deux personnages ayant 
toujours prôné la nécessité 
d'un changement social? Le 
GAM n'est-ll pas condamné à 
une scission Idéologique à plus 
ou moins, brève échéance? 

Il semble que non selon M. 
Dunbar. Le parti regroupe des 
personnes de toutes les ten- 
dances: conservateurs,' péqul- 
stes, libéraux, militants du 
NDP,- et c'est ce qui fait sa 
force et son originalité, Les 
militants du G AM^sont réunis 
autour d'un but commun,' celui 
de. mettre fin au déclin actuel 
de la ville. A cette fin on 
préconise, pour l'Instant du 
moins, une approche pragmati- 
que aux situations auxquelles 



ment sur celui de la participa- 
tion des citoyens à l'admini- 
stration de leur ville. 

Quoi qu'il advienne, le GAM 
est désormais solidement im- 
planté au moment ou l'admini- 
stration Drapeau est de plus en 
pigs contestée. Il est venu offrir 
une deuxième alternative sé- 
rieuse pour la gestion d'un 
gouvernement plus important, 
en termes de budget, que 
certaines provinces .maritimes 
et de l'Ouest. 

Et m*ôme s'il ne réussit pas à 
détrôner notre maire déjà vieux 
de deux décennies, on peut 
croire qu^ le nouveau-né appor- 
tera une nouvelle dimension à 
la scène politique montréalaise 
et qu'il tentera de réanimer 
l'Intérêt que les citoyens ont 
perdu depuis déjà longtemps 
pour les affaires municipales. 
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Pour ceux qui ne le sauraient, 
pas; encore, les Redsocs ont 
remporté ie cliampionnat de la 
QUAA. Les 10,. 11 ét 12 
novembre proctiain, ils ten- 
teront de remporter lejjham- 
pionnat national qui se 
tiendra au centre Claude- 
RobillaTâ. 

C'est la première fois de leur 
nlstoire que les Redsocs se 
rendent aussi loin et leurs 
chances de rafler je titre 
national sont on ne peut plus 
sérieuses. ' Togs les joueurs 
sont en excellente condition 
physique et l'esprit d'équipe, 
bat son plein. - 
. Hyjdemment, les Redsocs 
rencontreront' une farouche 



opposition, car toutes les 
meiiléures formations 
univârsitaires du pays seront 
de la partie. 

Mercredi dernier, la partie 
qu'ils ont remportée 3 à 1 
contre les Stingers de Con- 
cordia constitue - une victoire 
morale très importante. En 
effet, ils affronteront" les 
Stingers dans la première 
ronde éliminatoire, le vendredi 
soir 10 novembre. 

S'ils gagnent cette partie, les 
Redsocs passeront, à la demle- 
finaie, samedi, et là grande 
finale aura lieu dimariche (le 
12). VENEZ -EN GRAND 
NOMBRE! - - 




hationales 



par Pierre Shanks " 

Les Redsocs avalent le verbe 
facile, suite à leur victoire de 
3*1 sur les-Stingers^de Con- 
cordia'. Voici ce que quel- 
ques-uns d'entre eux ont dit: 

—Robert Jlpney, capitaine: ' 
"Nous avons connu une excel- 
lente saison. Ce soir est une 
Indicatlot) de ce que nous 
allons faire dans les: natio- 
nales." 

T-Tonri Sauder, gardien de but: 
l'G'est la première fols que 
.!.nou8 spmrnes champjpns^de la 
"QUAA et àûssf iaprêmlèré fols 
que nous nous rendons au 
championnat national: nous 
allons tout raflerl" ' 

—Bill Mallon, allier droite 
"J'aimerais remerder' le Daily 
pour l'excellente "couverture" 
de nos partiés... vraiment, Je 
pense ce que je disi" 

' —John Gray,., centre: "Je ne 
pense qu'au championnat na- 
tional : c'est tout ce que Je 
veuxl" _^ ^ r 

— John P'Ambroslo.^alller gau- 
che:. "La raison pour laquelle 
nous connaissons beaucoup de 
succès e^^^que nous possé- 




dons deux bons gardiens de'' 
but, ainsi qu'un Juste mélange 
de vétérans et de recrues. 
Ajoute à cela deux bons 
Instructeurs et tu ne possèdes 
rien. d'autre qu'une équipe 
gagnante." - 

—José de Castro, allier droit: 
"Nous- avons eu une bonne 
saison, mais très difficile parce 
qu'il y a plusieurs bonnes 
équipes avec des joueurs talen- 
tueux" ...pendant que Alberto' 
Costa lui lançait de la. poudre 
Johnsohl 

— Rôn Bleday, centre: il se sur- 
nomme lui-même "un réser- 
viste-étoile!" : "Je me consi- 
dère très chanceux de jouer 
avec d'aussi bons Joueurs!" 
— Guairaca Nunes, centre: "Je 
suls trôs content. L'année der- 
nière, quand nous avions perdu 
1-0 contré les Stingers, ce qui 
nous empêchait d'atteindre les 
nationales, j'ai dit à Gord Gow: 
nous allons les- battre l'année 
prochaine!" Et bien, c'est exac- 
tement ce qu'ils ont fait! 
—Alberto Costa, défenseur: 
"Durant toute - la salsor), per- 
sonne n'a compté contre le. 
défenseur droit, et sais-tu c'est 
qui ça? ...C'est moi!" 
— Walmir de Siiva, centre-atta- 
quant: "C'est fantastique! 
Nous somrnes restés— invain- 
cus..." En ..lui demandant de 
cornrnénteruM^brlIiante perfor- 
mance^éî*la*Sotrée (2 buts) Il a 
dit, simplement: "Je suis con- 
tent de contribuer aux succès 
de l'équipe!" 

—Jean Riendeau, stoppeur: 
"Ca fait du bien de connaître le 
succès après avoir travaillé 
aussi fort comme on l'a fait. 
Noùs voulions tous gagner ce 
championnat; nous y sommes 
parvenu avec un bon esprit 
d'équipe et tout le monde a 
vraiment travaillé très fort." 
—Gord Gow, Instructeur: "Une 
saison sans défaite .représente 
toujours beaucoup pour un 
instructeur. Mes hommes ont' 
joué selon leur potentiel; j'ai- 
merais seulement que toutes 
les saisons soient comme 
fcéile-ià! • 




Jim Takats en mouvement alors que les Redsocs jont vaincu les Stingers 3 ài merciiâi dernier. 

Vùustappelez'vous? 



par Pierre Shanks 

- Les Flammes d'Atlanta ont 
terminé la saison dernière en 
force, perdant seulement 5 de 
leurs 26 dernières parties. De 
leur côté, les Canadiens;: n'ont, 
perdu que 7 dé leurs 67*démlérs 
matches, 3 des derniers 50... 

- Le record de 28 parties sans 
défaite que les glorieux ont 
établi s'est réalisé entre le 18 
décembre et le'23 février... - 

- Les Pingouins de Pittsburg ne 
regrettent pas d'avoir échangé 
Pierre Larouche au Tricolore en 
retour de Peter Mahoviich. En 
effect, celui-ci s'est avéré leur 
meilleur pointeur en raison de 
28 buts et 41 assistances pour 
un total de 69 points, 4 de plus 
qùeJeanPronovost... . 

- Sam Pollock s'est vraiment 
payé du bon temps aux dépens 
des Kings de Los Angeles. 
Voici ce que leurs choix aux 
repêchages ont rapporté 
Sammy: 1969: Marc Tardif pour' 
Gerry Desjardins; 1971: Larry 
Robinson pour Dick Duff (in- 
croyable!); 1972: Steve Shutt 
pour Gerry Desjardins (on avait 
donc cédé 2 choix pour 'tes 
services de Gerry); 1973: Peter 
Marriii pour Ralph Backstrom. 
1974: Mario Tremblay et Gilles 
Lupien pour Bob Murdoch, 
Randy Rota, et Terry l^arper. Ce 
dernier a aussi rapporté Pat 
Hugues (1975) et Peter Lee 
(1976). En 1977, Sam s'est 
reposé et cette année. Il a 



obtenu Daniel Geoffrion pour 
Glenn Goldùp... - 

- L'an dernier, TIm Young fut le 
meilleur compteur de francs 
butS/ des North Stars du Min- 
nesota avec... 23 buts..; . : 

- Il n'y a eu qué déux'comptéurs 
de plus de 50. buts: soit Guy 
Lafleur(60) et Mikè Bossy (53). 

- A travers toute la Ligue, 
seulement 48 joueurs- ont 
disputé. le nombre maximum de 
>80 , parties,' soit, une Jaiblé 
mbyehlte de • 2.6 Joueurs "par 
équipe... 

- Parmi les défenseurs 
réguliers, seul Lee Fogolin des 
Sabres de Buffalo n'a pu 
trouver ie fond du filet en 76 
parties...faut ie faire! 

- Aîi chapitre des punitions, les 
Flyers de Philadelphie furent 
l'équipe la plus punie, 
totalisant 1,668 minutes, soit 
20.9 minutes par partie. Les 
Canadiens ont été les enfants 
sages de la Ligue avec 
seulement 745 tninutés au 
total, soit 9.3 minutes par 
partie... 

• Au niveau individuel, Dave 
Schuitz a été l'enfant , terrible 
avec 405 mjnutes, soit une 
moyenne de"^5.5 mjnutes, par 
match. Cela représente environ 
6.7, heures, ou l'équivalent d'un 
peu plus de deux partiés assis 
au cachot... 

• Le Canadien n'a qu'un revers à 
vie contre les Canucks de 
Vancouver, soit en 39 parties... 



• Le Canadien possède déjà 
deux choix de première ronde 
pour le repêchage amateur dé 
1981; ce sont les premiers choix 
des Rockies du Colorado et des 
Kings de Los Angeles. Il s'agit 
également de la même 'année 
où les trois Denis (du Junior de 
Montréal) gradueront... qui dit 
que les Canadiens ne pensent 
pjùs 'en fonction de l'avenir 
depuis le départ dé Sam 
Pollock? . 

• Les Nordiques de Québec, qui 
occupaient l'avant-dernier rang 
de l'Association mondiale il y.a 
une semaine, se retrou'vent 
aujourd'hui en première place 
ayê icilS.poInts. un de plus que 
IwlWnalefSfede la Nouvelie- 
Anj 

- Le Junior de Montréal devrait 
prendre la tête de la section 
Lebel ce soir alors qu'il affronte 
'les Olympiques de Hull. 

- Les Rangers de New York 
connaissent ieurmeilleurdébut 
de saison depuis belle lurette. 
Anders Hedberg et Ulf Nlllson, 
les deux Suédois étoiles, ne 
sont pas étrangers à ieurs 
succès. 

• Montréal, Toronto, Buffalo, 
New York (Islanders) et 
Philadelphie déçoivent en ce 
début de saison, alors que 
Atlanta, Rangers et Chicago 
offrent des 'performances qui 
en surprennenl j)lu'sléurs... 
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tion et les retornados de 
l'Angola. 

"Confronté avec la réalité 
économique quotidienne, on nè 
peut aspirer à des transforma- 
tions énormes", dit-il sur 
l'expérience portugaise. Il faut 
alors "gérer ie capitalisme" et 
pratiquer une politique d'auséri- 
té; ainsi ont agi les "sociali- 
stes" en Grande-Bretagne, en 
Suède, en Allemagne et au 
Portugal. 

Après ce discours d'une 
heure de M. Scares, plusieurs 
intervenants lui ont reproché le 
peu d'efficacité de son "socia- 
lisme". L'invité du Centre d'E- 
tudes européennes a répondu 
vaguement, disant que sa poli- 
tique se- définissait dans "le 
cadre d'un nouvel ordre écono- 
mique mondial", 

Attaqué par la droite sur les 
méfaits économlques^de la dé- 
colonlsatio'n'au Portugal et par' 
ia gauche sur son . rejet de la 
révolution, Scares a critiqué 
ces- "intellectuels de salon", 
sans répondre adéquatement 
.pour autant à leurs questions. 

Il voit dans rentrée, du 
Portugal dans le marché com- 



mun une "sécurité sociale plus 
grande et un avantage pour les 
emplois". Son concept d'euro- 
sociatlsme, a-t-il ajouté, vise à 
créer une unité socialiste en 
vue des prochaines élections 
au Parlement européen en 
1980. ' 

Quoique complet et exaustif , 
M. Scares n'a pas su éclaircir 
les différences entre les so- 



ciaux-démocrates et les socia- 
listes européens, ni définir avec 
précision |a politique d'action 
de'ces demiers. 

Mânif... 

suite de la page 3 

pour ne servir qu'à la spéciali- 
sation et aux futurs ensei- 
gnants. . 
Les corporations sensibilise- 



ront leurs membres en exercice 
et les autres travailleurs de la 
santé. Elles demanderont qux 
chefs de service des hôpitaux 
de ne pas engager de finissants 
sans internat afin de ne pas 
diviser les étudiants entre eux. 
Une responsable de l'hôpital 
Royal Victoria, présente à l'as- 



semblée, s'est engagée à res- 
pecter cette consigne. 

Il y a plus qu'une volonté 
corporatiste de protéger l'aÈcès 
à la profession; il s'agit d'une 
lutte contre les coupures de 
.budget dans les services' de 
santé qui se font au détriment- 
des employés et des usagers. 



If you believe in fair comment, come 
on down arid help us write some 
wrongs. The Dai ly. - 






"U you wrote (or the Dally you could become a Big Wheel In a year 
or two ■ maybe even Business Managerl" 



Vou havt the oPPorf unify to eKperlenee 
thr unique feeling of a 'real Shabbat* 
In a warm and friendid sfudenf 
atmosphere at Chabad House 



FREE OF CHARGE 



ot^* 




Sha^batons are held weekly in Chabad House 

STARTING > ÇR|OÀ%iSU NSEIj JILL j SATURDAY .N WHT^^-, 



ÉTUDIANTS D'ÉTÉ 



DIPLÔMÉS 





-nous 
maintenatii 



pour 




JOIGNEZ-VOUS À NOUS Et IWnClPEZA L'ËDIFI(M^ 
DES RESSmMCES^ 

Nous travaillons ensemble pour atteindre notre but:.âissurer l'approvisonne- 
ment énergétique fûtur du Canada. . 
Notre Société dispose d'une équipe exceptionnelle de professionnels et 
accélère présentement son processus de recrutement en quête de personnes . 
qu'enthousiasme le défi de progresser avec nous. - 
Veuillez donc dés maintenant voir votre agent de placement afin d'obtenir 
des renseighements additionnels relatifs aux postes ouverts ainsi que sur 
les entrevues et brochures de notre Société. . 

SURVEILLEZ VOTRE mBLEAU- 
BULLETIN ÛE PiLÂCEMENT ÉTUDIANT POUR 
LES DATES ET LES HEURES. 

BP. 2844, CALGARY, ALBERTA T2P2M7 
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forte majorité grecque, cette 
assemblée a entendu des dis- 
cours multilingues— anglais, 
grec et français. M. Savoldakis, 
conseiller-candidat dans le dis- 
trict 26, a évoqué la grande 
admiration qu'il a toujours eue 
pour le maire Drapeau. La 
vocation de Montréal est uni- 
que, a-t-ll dit, soutenant que 
Moritréal est une ville qui, a du 
coeur. 

Dessous, les beaux discours 
exortateurs du parti civique, il 
existe ùn malaise 'difficilement 
escamotable.. Un candidat du 
parti civique' a / confié qu'un 
faible taux de participation 
aurait des retombées considé- 
rables sur la performance du 
parti civique. Ainsi le parti doit 
tout faire en son pouvoir pour 
encourager tous les 'électeurs 
monlréalais à voter .le 12 
novembre.' 

^ 

Les Intérêts électoraux mis à 
part, le parti civique n'est pas le 
seul à critiquer le peu d'intérêt 
que démiontrent les Montréalais 
•pour la politique municipale. 
Une perte d'intérêt de la part 
des Montréalais rendrait la vie 
plus difficile pour les gens qui 
veulent, comme l'a exprimé le 
maire, "diriger la ville de 
Montréal autrement". Ainsi, le 
maire Drapeau compte susci- 
te];^ plùs^d^ntliouslasrne peji- 
dant 'IàTclèmlère semaine de la 
campagne.^ Seuls les résultats - 
du. 12 novembre donneront tort 
bu raison au parti du maire.' 



MEETI NG to OPgOSE BEGIN'S.VISIT to CANADA 

FRANK DAWSON ADAMSAUDlTOniUM, 
34S0UNIVERSrTYST. 

PROGRAM: 

-SPfECH Br ADDEUUWER 
- BERNABOAUAH, 
. V.P. OF ÛWAOUN m» 
FEDERATION i 
-TAUCBVAPALESTINUUI 
-AOORESS BY THE 
CANAOUM COMMUNIST 

LEAGUE (MARXISMENIN- 
1ST) 

0RGANI2I0 U CCÙIIION 10 SUPfODI INE FtlCSTINlAN PtOPlC. CANUIAN 
UU8 FIOCRAIKM. AUB SIUMNIS ASSOCIATION OF UcCUl CAHADIAN 
COUUUNtST tEACUE IMAflIlStaENIIIISTl. INDIAN FI Ont S ASSOCIAIION IN 
NOATH AUiniCA (IPANAttlNtERNATIONAL ASSOCIATION OF FIIIPINO PATKlOIS 
ér Jv^v IWIIIAII ■ SIUOCNtS AU0CU1I0N (MEUtER Of CIS UONIUAi 



-OISCUSSIOHKfllOO 
-CULTURAL FRESEN' 
TATIOHS 

DEMONSTRATION 
Wadntidiy, NovtiniMr 

aih, 6:30 p.m. 
eomar of Atwaltr and St 
Cathtrtm 

OrgtnUt^byCAPT 
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STUDENT ZIONISTS 

Gome see what it's all about 

. Meeting: Wed., Nov. 8 at 4:30 
Union Bldg., Room 425 



. 1 




HoteUe Kelne, Elizabeth 

i^*ir«jov:i7;20h. 

;0NC0UI\5 DE DANCE •. PWX 




Avant Londresl 

MAXIM MAZUMff 

dans 



DANCE FOR GODS 

. uno nouvcllo pioco ■ ' , 

;nov. 8^11, 15^8^8 pmîigï;^ 

'MORRIÇE HALL 106 • Rés. jJJ? 
PREMIERE THEATREl 
CENTAUR 
^^j^NOW 21-DEC 3 • $6,00-S4.00 
28B.1229 
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"1 used to tiiink banks were huge 
and impersonal. Add to that my notion 
they weren't fiissy about women in 
management, and you can see I had a 
grim view of the banking business. 

"Boy, was I wrong. 

"Before graduating from Queen's, I . 
talked with one oflbronto Dominion's 
campus recruiters. He explained about 
the dozens of management opportunities 
available at Tonsnto Dominion- 
everything from market research to 
international banking. He talked about 
TD as a young, progressive company 
-one that wasn't going to pay lip service 
to my thoughts and ideas. And one 
that wasn'tgoing to hold me back because 
of my sex. 

"I was impressed with die recruiter. 
And so I decided to giveTD a chance: 

"They put mc through their Banklab 
Training Course and it g.ive me 
some important insights into manage- 
mcnt.Then I became an Administration 
Oifitcr at two different branches, 
and now I'm into Commaciai Credit- ' 
my real area of intcresti^^l^^s 

■■Right now the future iooics bright 
.-uid prosperous. My goal is to be the' 
best at what I do. • • 

"For me,!!) is more dian agood 
pLicc to work-it's agood place to build 
a carcetf 



BANK 



The bank where people 
'make the difference 



Look forTD recrmters onyour cam soon. 



